
Merci, cher frère François !  
Toute vie est marquée par la vulnérabilité et la finitude. Même pour vous, notre cher pape François. 
Certes, nous aurions voulu vous garder encore un peu en vie, surtout pour vous permettre d’aller encore 
de l’avant dans les réformes…  

Mais le Seigneur n’en a pas voulu ainsi. 

Alors aujourd’hui c’est un temps de 
reconnaissance et de gratitude.  

Reconnaissance pour le travail effectué durant ces 12 
années de pontificat, dans de nombreux domaines, avec 
de très beaux textes (Evangelii Gaudium, Laudato’si, 
Fratelli tutti…).  

Œuvrant dans le domaine de l’éthique et focalisée entre autres depuis plus d’un quart de siècle sur les 
abus, en particulier dans notre Église, j’ajouterai aussi la Lettre au peuple de Dieu et Vos estis lux 
mundi qui ont marqué un seuil dans la politique ecclésiale du safeguarding.  

Et j’adjoins à mon texte cette belle photo de l’audience que vous avez bien voulu nous accorder en 
février 2024, précisément pour évoquer des situations d’abus et la « question des femmes ». Vous avez 
été affecté par les témoignages confiés… Vous vous êtes réjoui sincèrement du travail effectué. Et 
finalement après une longue discussion (au-delà de nos espérances !), vous nous avez encouragé à 
continuer ce travail ! Et c’est ce que nous faisons, là où nous sommes, afin de poursuivre ce que vous 
avez commencé à faire sans pouvoir – pour de multiples raisons – aller jusqu’au bout.  

Au moment où nous sommes, ce n’est pas l’heure du bilan : mais la revue jésuite Études que vous 
connaissiez bien, publiera en juin prochain un numéro spécial où figurera un article que je viens 
d’écrire : une sorte de bilan quant à la politique des abus et la nécessité de poursuivre la tâche synodale 
de la réforme des dysfonctionnements ecclésiaux… 

Aujourd’hui c’est aussi le temps de la gratitude : Vous avez persévéré alors que vous preniez des 
coups de toute part… Vous avez été guidé par la miséricorde, la simplicité, la fraternité à l’égard de 
toutes et de tous, le souci des vulnérables et des plus petits, des pauvres et des migrants, des malades 
et des soignants. Vous avez abordé tous les thèmes de notre monde contemporain, l’intelligence 
artificielle, le numérique et la tech. UN IMMENSE MERCI ! 

Vous avez fait confiance à notre Académie pontificale pour la vie, en particulier pour le travail 
théologique qu’une équipe dont j’ai eu la joie de faire partie, a réalisé : La Joie de la vie ! Gaudium 
vitae !  

Puisse cette Joie être la vôtre aujourd’hui, vivant auprès du Vivant ! 
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